
La terre tremble.—Une secousse de 
tremblement de terre s’est fait sen
tir à San Francisco mardi ; elle a 
duré plusieurs secondes.

Alarme désastreuse— La semaine 
dernière, pendant que l’armée du 
salut prêchait aux orangistes de Bo- 
navista, Terreneuve, quelqu’un mit 
le nez à la porte et cria “au feu!" 
une panique effroyable s’empara du 
nombreux auditoire et quantité de 
personnes ont été blessées, plusieurs 
mortellement.

Frais inutiles.—L’évaluation des 
biens taxables, dans la cité et le 
comté de St. Jean, a coûté $6,700, et 
plusieurs avocats sont d’opinion 
qu’elle est illégale.

Les chevaux du Canada.—Nos che
vaux paraissent être fort appréciés 
en Angleterre. Le war-office, qui en 
a acheté un certain nombre l'été der
nier, a donné avis qu’il lui en fau
dra trois cents autres l’été prochain.

Elargi.—Tom Bernard, le sauvage 
condamné à dix ans de pénitencier 
pour assaut sur une blanche, a été 
mis en liberté ces jours derniers 
après huit ans de détention, sa bon
ne conduite lui ayant gagné deux 
ans.

Richibucto —Le hangard à locomo
tives du Kent Northern est devenu 
la proie des flammes dimanche. La 
locomotive de relai a été endomma
gée. Grâce à l’énergie des citoyens et 
au calme-plat, on a paré à une gran
de conflagration.

Terrible accident. —Ces jours der- 
niers un bien triste accident est ar
rivé sur le lac Quidividi à St Jean, 
T. N. Plusieurs personnes ont passé 
à travers la glace. Deux personnes 
du nom de Whitten et Bryhn se sont 
noyées. Plus de 20 personnes sont 
tombé dans l’eau en même temps, 
mais elles ont été sauvés à temps.

Guide Floral. —Nous avons reçu le 
Guide Floral de Vick pour l’année 
1887. Cet ouvrage ne le cède en 
rien à ceux qui ont paru jusqu’à ce 
jour. Les gravures sont très bien fai
tes, et les renseignements que ce li
vre renferme, son très précieux et 
presque indispensables à toutes les 
personnes qui s'occupent de jardina
ge et de la culture des fleurs.
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L'argent d’un avare. —On dit que 
des révélations effrayantes vont se 
faire, à propos de la fortune laissée 
par Paine, l’avare de New-York. Il 
est avéré qu’il a laissé deux millions 
de piastres dont la plus grande par
tie n’a pas encore été découverte, 
mais qu’on dit être en possession de 
personnes jusqu’ici inconnues qui 
désirent la remettre. Tl est aussi 
avancé que Paine n’est pas venu lé
gitimement en possession de cette 
immense fortune, et quand tous les 
faits seront connus un grand crime 
sera dévoilé. Beaucoup de ces avan
cés ne sont que des rumeurs.

Instruction publique. —Ci-suivent les 
noms des étudiants-maîtres français 
qui ont obtenu une licence de troisiè- 
me classe, au département français, 
à I école normale provinciale, durant 
le dernier terme:

M. M. Elisée Gallant, George Gal- 
lant. Honoré Cormier, David Cor
mier, Zoël Vienneau, L. J. Tranquil- 
le Basque, Charles Talbot. Melles. 
Elise Bilodeau, Arthémise Gauvin, 
Catherine Martin, Delphine Nadeau, 
Adélino Cormier, Marceline Gallant, 
Marie LeBlanc, Marie Fournier, Eu- 
phémie Boudreau, Emma Trudelle, 
Sophie Bernard, Thérèse Daigle, 
Emma LeBlanc, Marie Richard, 
Emilienne Bariault. Elizabeth Mail
let, Marie Robichaud.

M. David Landry, de Memram- 
cook, qui a suivi les cours des dépar
tements anglais, a obtenu une licen
ce de seconde classe.

Nul applicant pour licence locale 
ne sera recommandé au Conseil de 
IEducation, à moins que le nombre 
dinstiteurs ou d’institutrices, munis 
de diplômes provinciaux, soit épui
sé. P

L’inspecteur d’Ecoles, M. Jérome 
Boudreau, a commencé, depuis la 
semaine dernière, son tour.d’inspec
tion dans la paroisse Aberdeen d’où 

se dirigera dans les comtés de Vic
toria et de Madawaska.

Toutes correspondances devront 
lui être adressées à Grand Falls, Vic- 
toria County pendant le mois de 
janvier, et à Edmunston, Madawas- 
ka County, pendant le mois de fé
vrier.
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ses allusions à la France et apparem- 
ment indifférent à l’impression que 
ses parties pouvaient donner. Cha
que mot sorti de sa bouche montrait 
son anxiété de ne pas offenser la 
Russie ou de la rendre soupçonneu
se.

ANGLETERRE.-A Londres, une foule 
d’ouvriers sans emploi se sont assem
blée en face des bureaux du gouver
nement local et ont demandé du se
cours. M. Ritchie, président du bu
reau, leur a dit qu’il ne pouvait rien 
T romettre. La foule s'est alors mise 
à vociférer et elle se dirigea vers le 
carré Trafalgar. Des résolutions fu
rent adoptées pour protester contre 
l’apathie du gouvernement.

Indiennes (100 pieces) 
PATRONS LES PLUS NOUVEAUX

Prix ordinaires 14cts ; nous les donnons 
pour 10ts.

CASQUES
DE PELLETERIE et de DRAP 

Un assortiment sans pareil.

Robes de carriole
GRISES ET NOIRES

Ce qu’il y a de mieux, et A bien bas prix.
--------- o:o:o---------

Chales et Nuages
DE TOUTE DESCRIPTION

Un choix très varié que nous invitous les Da- 
mes et les Demoiselles A venir inspecter de 
bonne heure.

Un lot superbe de

Couvertes de laine 
et de Piques

Desqualité supérieure et pourtant 
son marché. X

Notre Assortiment de

Groceries
Ferronneries 

Huiles 
Peintures 

Chaussu res
Est toujours au complet, et ceux qui veulent 
se prémunir contre la pluie et contre le rhume 
feront bien de venir examiner notre etock de 
CHUSSURES et VETEMENTS en CAOUT. 
CHOUC.

—0:0:0---
Nous garantissons la qualité de nos 

Marchandises, et sous le rapport du 
BON MARCHÉ nos pratiques peu
vent en jugerZen venant examiner.

0. M. MELANSON

Importations 
D'AUTOMNE ! ! 
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O. M. MELANSON
Vient de reseveir pour l’Automne un

Assortiment 
Splendide

Gomgpumemt tousse qu’il y a de mieux en

Etoffec a Robe, 
de 12ets à 50 eu laverge

Cachemirs Noirs
De *oct« a$1.25

Flanelle Grise, 
Flanelle Rouge,

HARDES,
PARDESSUS, 

(Un bot immense) depuis $4 jusqu’à $15.

Reefers de tout prix

DRAPS & TWEEDS 
CANADIENS

(TBB VARIÉTÉ INFINIE)

Depuis «#cU Jusqu’à $1.75.

CorpsetCalegons
Un Steek complet et assorti dont le prix, 

très reduit, varie de 40cts A $1.40, se- 
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blée des habitants de Ste. Marie au 
sujet de l’embranchement de chemin 
de fer qu’ils réclament. De Bouc- 
touche il est parti pour St. Louis, où 
il a passé la journée de mercredi et 
hier il devait être à St. Charles.

LE MONITEUR ACADIEN.

SHÉDIAC, 14 JANVIER 1887.

Ses perspectives de succès pour la 
Le J urnal de Québec est entré prochaine élection paraissent par

tout meilleures qu en 1883 ; il a au-dans sa 45e année d’existence. Nous , .
adressons à notre confrère nos sou- jourd hui 1 appui d un bon nombre 
haits de bonheur et de prospérité. d’hommes influents qui lui étaient
- _____ * opposés jadis, et l’accueil cordial,

NT - . 1 •,. chaleureux dont il est l’objet dansNous venons de recevoir le numé- ... an r-Zsaa r 4.16 ro prospectus d’une nouvelle revue sa visite actuelle, présage un triom- 
publiée à Québec et intitulée : le R&- phe facile sur son adversaire.
veil Littéraire Elle est sons la direc-.
tion de M John J. Brennan. et con
tient des poésies et des articles si-

NOUVELLES POLITIQUES

Les libéraux de Westmorland sontgnés par MM. Chs. A. Gauvreau,
Brennan, Pamphile Le May, Magnan, convoqués en convention pour mer- 
Napoléon LeGendre, le docteur Mo- credi prochain. 19 janvier, afin de 

choisir un candidat. La réunion arissette, et J. B. Caouette.
lieu à Dorchester, dans la salle Robb.

L’élevage des chevaux étant de-[ 
venu un industrie agricole très ré- On parle de fonder à Toronto un 
numérative , le gouvernement local | grand organe conservateur pour rem- 
a adopté une politique d’encourage- | placer le Mail qui poursuit sa cam- 
ment qui paraît se recommander à la ; pagne insensée contre les catholiques 
faveur des cultivateurs et qui rallie | et les Français. Cette mesure n’arri- 
d’unanimes approbations. . a ve pas une minute trop vite.

L’été dermer, le secrétaire pz Que 
cial—l'hon. David McLellan—a era L’hon. M. Foster, Ministre de la

Marine, se révèle, dans la campagne 
qu’il fait depuis quelques mois, un 
orateur, un debater contre lequel il 
ne fait pas bon de se frotter. Ses dis
cours sont des modèles d’argumen
tation et de concision, et les inter
ruptions dont il est parfois l’objet au 
lieu de le dérouter, de le déconcerter, 
ont l'effet de faire ressortir davanta
ge sa vigueur de raisonnement et la 
finesse de ses réparties. M. Foster 
est encore tout jeune homme, mais il 
paraît connaître à fond la politique 
fédérale et le passé, les actes des 
deux partis.

l’acquisition, en Europe, de treize 
chevaux qui ont coûté, toutes dépen
ses payées, £2,843 sterling. Plus 
tard on en a acheté deux à Toronto, 
et tout récemment, le gouvernement 
a décidé d'en acheter trois autres à 
la suggestion de la chambre d’agri- 
culture, oui a décidé que les services 
de ces reproducteurs seraient loués, 
à Frédéricton, le dernier mercredi 
de mars au plus haut enchérisseur. 
Il y aura trois chevaux pour chaque 
district agricole. Les chevaux de 
vront être retournés au gouverne
ment le 18 septembre. Les locatai
res devront fournir un cautionne
ment de $1000 pour les chevaux de 
trait et de 11500 pour les autres.

Nous attendons d'heureux fruits 
de cette politique, car nous sommes 
d’opinion que si nos éleveurs savent 
se livrer avec intelligence à cette 
branche d’exploitation agricole, ils 
en retireront de grands avantages, et 
en prenant l’initiative de l’améliora- 
tion de nos races chevalines la cham
bre d’agriculture et le gouvernement 
rendent à la province un service si
gnalé.

Chronique religieuse*

Le Saint-Père fera çadean d’une 
somme de $100,000 pour la propaga
tion de la foi, à l’occasion de son ju
bilé.

M. l’abbé Hamilton, curé de Ste. 
Anne, au Ruisseau-de l’Anguille, 
Cap Sable, a été transféré à Pom- 
coup, pour assister le vénérable abbé 
McLeod, tout en gardant la charge, 
de la cure du Ruisseau. Le Rév. M. 
Sullivan, nouvellement ordonné, est 
nommé vicaire à Ste. Anne.Chaque fois que les Acadiens ré

clament qu'on en tienne compte dans 
la distribution du patronage ou des 
places d’honneur, qu’ils demandent 
qu’on ne les oublie pas, qu’ils font 
valoir leurs droits, il s’élève à l’ins
tant n gros orage de protestations 
dans la presse anglaise et parmi 
leurs concitoyens d’autre origine. 
“ Nous sommes tous Canadiens, 
tous sujets du même empire, cito
yens du même pays; il ne faut pas 
faire de ces distinctions nationales ; 
cessez donc vos reclamations insen- 
sées." Voilà ce qui nous arrive tous 
les jours.

Nos censeurs tombent bien sou
vent dans les écarts qu’ils nous re
prochent, ils y tombent aussi sou
vent, plus peut-être que nous autres.

Nous attirons leur attention sur ce 
qui se passe à Montréal par rapport 
à la mairie.

Dans son numéro de lundi, la Ga- 
zette de Montréal publie le compte- 
rendu d’une assemblée publique dont 
le but était de choisir un maire, et 
un maire anglais, pas d'autre. La 
grande majorité des contribuables de 
Montréal est française ; le maire ac
tuel, M. Beaugrand, a été choisi il y 
a deux ans par les Anglais, et élu 
par le vote anglais unanime joint à 
une petite minorité du vote français. 
On peut donc dire que c'est le maire 
des anglais. Or aujourd’hui les An
glais n’en veulent pais, parceque 
c’est un homme de sang et de langue 
anglaise qu’ils désirent. On n’a pas 
un mot de reproche, de blâme contre 
M. Beaugrand, qui parait s’être ac
quitté des devoirs de sa charge à la 
satisfaction unanime des Anglais.

Si nous parlons de ces choses-là, 
ce n'est pas dans l’intention de blâ
mer nos compatriotes anglais, ni 
d’exciter un sentiment d’hostilité 
contre les revendications qu’ils font 
valoir en ce moment dans la métro- 
pole commerciale du Canada. Noue 
voulons simplement justifier les ré
clamations analogues qu'il arrive 
souvent au Moniteur Acadien de faire 
au nom de la population dont il a 
mission de plaider les droits, nous 
voulons démontrer la futilité un clan 
jections qu’on lui oppose dans ces 1 
circonstances, et établir que ceux 
qu'on voudrait nous voir prendre 
pour modèles sont les premiers dans 
l’occasion à nous donner l'exemple 
des revendications nationales.* *

Mais ce qui donne tant d’intérêt 
au choix du maire de Montréal cette 
année, c’est que le titulaire, en toute 
probabilité, conjointement avec les 
maires des grandes ville» du Canada, 
devra recevoir une décoration impé
riale à l’occasion du jubilé de la rei
ne Victoria. Les Anglais de Mont
réal sont particulièrement anxieux 
d’avoir le sirage pour eux. Comme 
il arrive assez rarement que les Ca
nadiens soient l’objet de faveurs de 
ce genre, il serait à regretter que le 
maire de Montréal ne fût pas fran
çais cette année.

Un changement vient d’avoir lieu 
dans la direction des Ecoles Chré- 
tiennes du Canada.

Le Frère Christian de Marie, ex
visiteur en Canada, vient d’être 
nommé Supérieur provincial des Frè
res des Ecoles Chrétiennes, au lieu 
et place du Frère Reticius.

Le Frère Patrick, assistant Supé- 
rieur-Général de Paris, était à Mont- 
réal, la semaine dernière.

Le révérend Frère qui occupe cette 
haute position est Canadien. Il est 
né à Ste-Scholastique et est venu en 
Canada pour voir sa famille.

A l’occasion de Noël, le Souverain 
Pontife a reçu en audience solennel
le le Sacré Collège.

$. Em. le cardinal Sacconi, doyen, 
a exprimé à Sa Sainteté les souhaits 
des cardinaux.

Le Saint Père a répondu par un 
éloquent discours, dans lequel il a 
exposé d’une façon saisissante la si
tuation faite à l’Eglise par la guerre 
déclarée à la Papauté aux ordres re
ligieux, à l’instrnction chrétienne, 
tout particulièrement en Italie où la 
recrudescence de ces dispositions 
hostiles relève les plus sinistres des
seins.

Il a refuté avec une grande force 
les sophismes par lesquels on essaie 
de soutenir un état de chose qu’il dé
clare absolument intolérable.

Il a protesté énergiquement contre 
l’agitation anticléricale, et il a ter
miné en exprimant sa confiance illi
mitée dans l'assistance divine.

Comte de Kent.
M. Landry, M. P., est dans le com

té de Kent "depuis jeudi dernier; il 
reçoit partout l’accueil le plus cha
leureux de la masse des électeurs. 
Il a successivement visité la Pointe- 
aux-Sapins, le village de Richibouc- 
tou, et lundi il assistait à l’assem-

ne connaissaient pas l’usage de l'ar
gent de papier, qui était si commun 
dans les autres parties de l’Amérique 
du nord. Même la petite quantité 
d’or et d’argent qui avait été intro
duite dans la colonie, n’inspirait pas 
cette activité dans laquelle consiste 
sa valeur principale. Leurs coutu- 
mes étaient extrêmement simples. 
Il y avait rarement une cause, soit 
civile ou criminelle, assez importan- 
te, pour l’amener devant la cour de 
judicature, établie à Port Royal. Les 
petits différends qui survenaient de 1 
temps à autre entre eux étaient ami-| 
calement réglés par les anciens. 
Leurs actes publics étaient faits par 
leurs pasteurs qui étaient également 
les gardiens de leurs testaments. On 
donnait aux prêtres, pour l'exercice 
de leur ministère, la vingt septième ; 
partie de la récolte, ce qui suffisaiti 
toujours pour donner plus de mo
yens qu’il y avait de sujets de géné
rosité.

“ La véritable misère était incon
nue, et la bienveillance anticipait les 
demandes de la pauvreté. Chaque 
infortùne de n’importe quelle natu
re, avant qu’elle se fit sentir, était 
soulagée sans ostentation d’une part, 
et sans bassesse de l’autre. C’était, 
en un mot. une société de frères; 
chaque individu qui la composait 
était également prêt à donner, ou à 
recevoir, ce qu’il pensait être le droit 
commun du genre humain. Une har
monie si parfaite empêchait naturel- 
lement toutes ces relations de ga
lanterie qui sont souvent fatales à 
la paix des familles. Un enfant illé
gitime était chose presqu’inconnue 
dans ces établissements. On se ma
riait jeunes, car personne ne passait 
sa jeunesse dans l’état du célibat. 
Aussitôt qu’un jeune homme arrivait 
à l’âge convenable, on lui bâtissait 
une maison, défrichait la terre à 
l’entour, et lui donnait toutes, les 
choses nécessaires à la vie pour un 
douze mois. Là il recevait la com
pagne qu’il s’était choisie, qui lui 
apportait sa part en troupeaux. Cet
te nouvelle famille grandissait et 
prospérait comme les autres. En 
1755. Ils formaient une population 
de 18.000 Ames. (16.000 est le nom
bre aujourd’hui reconnu.)”

" La tradition est encore fraîche et 
positive dans diverses parties des 
Etats-Unis, où ils furent dans la sui- 
te transportés, quant à leur caractès 
re franc, paisible et scrupuleux, et 
les descendants de ceux qui chéri
rent si longtemps un attachement lo
cal qui les induisit à retourner sur 
leur sol natal, méritent encore le 
nom d'un peuple doux, frugal et re- 
ligieux.”

Maintenant, messieurs, écoutons 
ce que Hannay, dit de nous : “ Pres
que cent mille, [notre population est 
de cent dix mille] des descendants 
des Anciens Acadiens forment, au
jourd’hui. dans les provinces mariti- 
mes du Canada, un peuple loyal, fru
gal, industrieux, content, fortement 
attaché à ses convictions religieuses, 
et d’un haut caractère moral. Au 
lieu d’être un élément de faiblesse 
politique, comme étaient leurs ancê
tres, ils forment un des remparts de 
l’état, et il n’y a aucune race dans la 
puissance dont la loyauté est plus 
fidèle. Et plus que toutes les autres 
races au Canada, il» ont cet élément
vivace de sentiment patriotique- 
mour du soi qui les a vu naître.”

Je disais, Messieurs, que nous

l’a-

de
vions chérir le nom Acadien, que 
nous nous devions un amour réci
proque et mutuel par raison des mal- 
heurs passés de notre population ; 
et j’ajouterai par raison de notre si
tuation unique et particulière. Mais 
que cet amour ; que cet esprit de 
corps ; que ce désir de nous entr’ai- 
der ne veuille pas dire antipathie et 
haine contre les descendants de ceux 
qui causèrent à nos pères tant d’af- 
flictions, de peine et de tribulations. 
Nous pouvons nous aimer sans haïr 
nos voisins ; nous pouvons nous en- 
tr’aider sans léser les droits de nos 
concitoyens d’autres origines, et il 
nous est permis de vénérer le nom 
d’“ Acadie ” et nous glorifier de l’ap
pellation d’Acadien sans être comp
tée traîtres à la couronne qui nous 
protège. Le temps est passé aussi 
où la revendication de nos droits 
dans notre langue maternelle est 
prise comme preuve d’insolence et 
de trahison aux autorités.

Je me suis étendu un peu longue
ment, sur ces choses, mais je sais 
que je ne vous ai pas fatiguée, vous 
aimez, nous aimons tous a faire un 
retour sur le passé pour nous forti- 
fier, retremper notre courage pour 
l’avenir. Dans une réunion comme 
Celle-ci il convient que nous nous 
occupions de ce qui se rattache à no- 

|tre histoire.
Et avant de reprendre mon siége, 

1 laissez-moi encore une fois vous re- 
’mercier du fond de mon cœur pour 
cette démonstration si bien organi
sée qui m’a procuré le plaisir de vous 
entretenir de ce qui concerne le plus 

| près nos intérêts nationaux. (Vifs 
applaudissements.)

Ce que fera le vrai Merite.

La vente sans précédent du Boschee’s Ger
man Syrup depuis quelques années a étonné 
le monde. C’est sans doute le remède le plus 
sur et le meilleur qui ait jamais été découvert 
pour la guérison prompte et affective de la 
Toux, du Rhume et des plus graves affections 
de poumons. Il agit d’après un principe en
tièrement différent des prescriptions ordinai
re* données par les médecins, vu qu’il n’asse- 
che pas une toux et laisse encore le mal dans 
le système, maie au contraire enlève la cause 
du mal, guérit les parties affectées et les lais, 
ne dans la plus saine condition. Une bouteille ■ 
gardée dans la maison pour s’en servir quand' 
le* maladies arrivent, sauvera de* comptes de 
médecins et d’une série de souffrances. Un, 
essai vous en convaincra. Il est vendu par 
‘ous le* pharmaciens et les commerçants du 
paye en général. Prix 75 cents-grandes bou- 
tellies, la. v.

Il s’agissait de la mort tragique 
d’un nommé Claude Michalon, un 
type original de vieux paysan qui 
s’était improvisé garde champêtre et 
qui, par amour de l’art, et sans rétri
bution ni profit d’aucune sorte, pas- 
sait toutes les nuits à guetter les ma- 
raudeurs et les braconniers.

Ce policier amateur fut trouvé un 
matin au fond de son puits, et il fut 
établi que deux malfaiteurs du pays, 
voleurs et rôdeurs de nuits, deux 
beaux-frères, nommés Gerbier et Pa- 
det, s’étaient débarrassés de ce sur
veillant incommode. Ils furent dé
noncés par leurs femmes.

Celles-ci se sont rétractées trop 
tard, à l’audience. L’une d’elles a 
même prétendu que les gendarmes 
l’avaient grisée pour lui faire accuser 
son mari. &

Le jury a rendu un verdict écar
tant la préméditation et le guet- 
apens. Gerbier et Padet ont été 
condamnés chacun i quinze ans de 
travaux forcés.

La manufacture d’armes de Saint- 
Etienne vient d’effectuer la livraison 
de 5,000 fusils du nouveau système à 
répétition. Ces armes ont été distri
buées au 2e battaillon chasseurs à 
Lunéville, au 15e bataillon à Remi- 
remont, au 12e bataillon a Embrun, 
au 20e bataillon à Versailles, au 22e 
bataillon à Lyon, au 26e bataillon à 
Longwy. On voit que les chasseurs à 
pied seront les premiers pourvus. 
Les trente bataillons de ce corps au
ront reçu au 1er mars le fusil de huit 
millimètres et le 1er mai il y aura 
probablement assez de fusils fabri-| 
qués pour commencer l’armement de 
l’infanterie de ligne, les manufactu
res de Saint-Etienne et de Châtelle- 
rault pouvant tripler leur production 
grâce à l’outillage perfectionné dont 
le colonel Gras a récemment rap- 
porté les modèles d’Amérique. Vers 
la fin de février, l'armée française 
aura un très convénable approvision
nement de fusils de 8 millimètres, 
supérieure à ceux de n’importe quel
le armée européenne.

M. de Blowitz, le correspondant 
parisien du Times, confirme la nou
velle publiée récemment par lui et 
d’r près laquelle la Russie st l'Alle
magne auraient conclu une alliance 
directe. M. de Blowitz déclare qu’
aux termes de cette nouvelle allian
ce la Russie s’engage à rester neutre 
en cas de guerre entre la France et 
l’Allemagne et que celle-ci promet 
de son côté de garder la neutralité 
en cas de guerre entre la Russie et 
l’Autriche. Quoique, dit-il n’existe 
aucun doute au suset de l’existence 
de ce traité, on raconte de deux fa
çons différentes les circonstances 
dans lesquelles il a été signé. Les 
uns prétendent qu’il a été négocié 
directement par le czar et l’empereur 
Guillaume tandis que les autres di
sent qu’il est le résultat d’une enten
te entre le prince de Bismarck et M. 
de Giers. M. de Blowitz ajoute qu’il 
ne sait pas quelle est de ces deux 
histoires celle qui est exac e.

Russie—Il est rumeur que la Rus
sie a occupé une partie de l’Afgha
nistan.

Un certain nombre de paysans à 
Smolensk, Russie, se sont révoltés et 
ont désarmé la garnison. Trois com
pagnies d’infanterie ont été envoyées 
de Charkoff pouf réprimer le soulè
vement.
ALLEMAGNE.—La séance de mardi, 

au reichstag, a été fort intéressante, 
et les galeries étaient encombrées. 
Les ministres ont déclaré en autant 
de mots que leurs craintes ne leur 
viennent que du côté de la France 
et que c’est pour combattre la Fran
ce qu’ils veulent armer l’Allemagne 
jusqu’aux dents. Von Moltke a ter
miné un long discours en décla
rant:

“S’il y a un état qui puisse tra
vailler effectivement à maintenir la 
paix c’est l’Allemagne, qui agit pure
ment sur la défensive. Pour cela il 
faut qu’elle soit forte et préparée 
pour la guerre. Fussions-nous con
tre notre volonté entrainés dans une 
guerre, nous serons capables de la 
faire. Si ce projet de loi est rejeté, 
nous aurons certainement la guerre. 
Le vote du reichstag aujourd'hui 
sur cette mesure ne manquera pas 
de produire son effet à l’étranger. 
L’armée seule rend une protection 
possible à toutes les autres institu
tions politiques, qui doivent ou se 
maintenir ou succomber avec elle. 
Les yeux de l’Europe sont aujour
d’hui fixés sur le reichstag. J’en ap
pelle à votre patriotisme pour l’a
doption de ce bill, et montrer à l’u
nivers votre promptitude à faire 
n’importe quel s’acrifice, même con
tre votre propre opinion, si le bien- 
être de la patrie est au jeu.”

Le Baron Stauffenberg parla après 
le général Moltke et après celui-ci le 
prince Bismarck prit la parole et fut 
suivi par le Dr Windsthrost qui par
la en faveur de l’adoption d’un ter
me de trois ans, et protesta contre 
l’allusion au Hanovre par le prince 
de Bismarck, délarant que jamais le 
Hanovre ne chercherait à regagner 
son indépendance avec l'aide d'un 
pouvoir étranger. En réponse à ceci, 
Bismarck dit : “ La Chambre a écou
té le Comte Von Moltke et le Dr 
Windthorst. La question est de sa
voir si ce dernier est supérieur, pré
férable au premier comme autorité 
militaire. S’il y avait autant de pa
triotisme parmi nous qu'il en existe 
en France et en Italie, qui en tempe 
de danser ignorent les distinctions 
de partis, il y aurait aucune néces
sité à s'exciter ici. La question est: 
notre armée sera-t-elle une force im
périale ou parlementaire f Sa puis
sance effective sera-t elle fixée ici 
annuellement t Non ; il n’en sera pas 
ainsi !”

Bismarck devint passionné dans
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France. —Une épidémie de fièvres 
typhoïdes fait des ravages à Cler
mont-Ferrand. Sur une population 
de 400,000, dix huit cents personnes 
en sont atteintes. Il y a 400 cas dans 
les barraques. On suppose que cette 
épidémie origine de l’eau impure.

Aux jardins zoologiques de Paris, 
l’autre jour, voyantquel hippopotame 
agissait d’une manière étrange, le 
gardien entra dans la cage pour en 
connaître la cause et alors l’animal 
parut être enragé. Le gardien vou
lut essayer à se sauver, mais avant 
qu’il pût réussir le mammifère l’at
taqua furieusement. Des assistants 
vinrent aussitôt à son secours et es
sayèrent de chasser cette brute deve
nue furieuse. Ils réussirent à la fin, 
mais lorsqu’ils retirèrent leur cama
rade de la cage il était mort.

M. Floquet a été réélu président 
de la chambre des députée.

Au sénat, mardi, M. Sadi Carnot a 
dit qu’il y avait des conditions es
sentielles à la prospérité de laFrance 
—la stabilité à l’intérieur et la paix 
à l’extérieur. La France désirait la 
paix, mais si les événements arri
vaient contrairement à ses vœux el
le prouverait qu’elle n'avait pas per
du son temps durant les 15 derniè
res années.

Le gouvernement a décidé d’aug
menter le crédit militaire extraordi
naire de cette année, de 50,000,000 à 
86,000,000 francs.

La cour d assises de la Loire vient 
de prononcer son verdict dans une 
affaire assez mystérieuse, dont les 
journaux de la région se sont occu
pés sous la rubrique: “ Le crime de 
Saint-Galmier.”
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Anniversaire. —Sir John a célébré, 
mardi, le 72e anniversaire de sa nais
sance.


